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MusOpen est, comme écrit sur leur site web, une association à but non lucratif qui œuvre à rendre accessible la musique en créant des ressources libres et du matériel pédagogique, fournir des enregistrements, partitions et manuels scolaires, sans restriction de droit d'auteur.


En quelques mots, leur mission est de libérer la musique.


Là où MusOpen s'illustre particulièrement, c'est dans l'enregistrement et la publication d'interprétation libre d'œuvre musicale, en prenant les moyens nécessaires à une qualité exigeante.


Et le nouveau projet de MusOpen, c'est d'enregistrer l'œuvre de Frédéric Chopin, tout Frédéric Chopin !


NdM : Dans les commentaires Xavier G. signale également l'initiative Kickstarter visant à enregistrer une interprétation libre de l'oeuvre de Bach, Le Clavier bien tempéré.
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État de l'art


En janvier 2012, MusOpen avait levé 68 359 dollars pour louer les services de l'orchestre symphonique de Prague afin d'enregistrer et de libérer plusieurs œuvres de divers compositeurs comme Ludwig van Beethoven, Johannes Brahms, Bedřich Smetana, Pyotr Il'yich Tchaikovsky, Joseph Haydn et plusieurs autres encore.


L'association MusOpen s'était fixé un objectif de 11 000 dollars, et avaient rassemblé plus de six fois cette somme. Les enregistrements ont été publiés le 15 août 2012 et on peut écouter et télécharger ces enregistrements sur les pages du MusOpen Symphony Orchestra, du MusOpen String Quartet ainsi que la page du pianiste Shelley Katz.


L'année 2013 avait vu une initiative similaire se développer, le projet Open Goldberg Variations avait levé 23 748 dollars (avec un objectif initial de 15 000 dollars) pour enregistrer et libérer les Variations GoldBerg de Johann Sebastian Bach. L'interprétation avait été donnée dans un studio professionnel de Berlin sur un piano de concert. Les enregistrements ont été publiés le 28 mai 2012 (voir la page de téléchargement).


Chose étonnante, l'année 2012 a ainsi vu la libération de deux enregistrements des Variations Goldberg, celui de MusOpen interprété par Shelley Katz, et celui du projet Open Goldberg Variation interprété par Kimiko Douglass-Ishizaka.


En cette fin d'année 2013, le projet MusOpen s'est donc donné comme objectif de lever 75 000 dollars pour enregistrer et libérer l'œuvre de Frédéric Chopin. Après seulement 15 jours de levée de fonds, la somme a été largement rassemblée et il reste encore jusqu'au 20 octobre pour participer, soit 30 jours supplémentaires, ce qui est très encourageant !

Pourquoi cela est-il nécessaire, et comment cela est-il possible ?


Dans la situation actuelle de la législation et des usages de l'industrie culturelle, il est possible à un citoyen d’acquérir pour une modique somme un droit d'écoute sur certains enregistrements. Dans le meilleur des cas où il se procure une copie d'un enregistrement, il n'obtient pas vraiment d'autres droits que celui d'une écoute dans le cercle privé de sa famille. Dans le pire des cas son droit d'écoute sera limité à un territoire, évidemment limité au cercle privé de sa famille, à un nombre d'écoute déterminé, à une durée déterminée pendant laquelle l'écoute est possible, à un appareil de lecture particulier, et peut-être même ce droit d'écoute sera dépendant de l'existence d'une société privée ou de sa volonté.


Pourtant, la fécondité d'une œuvre culturelle va bien au delà de son écoute sous condition, et si le citoyen ne veut pas se satisfaire de ces conditions, il lui faudra d'autres moyens qui sont alors sans commune mesure. C'est ce problème que veux résoudre MusOpen.


Dans nos sociétés modernes, une œuvre et son interprétation sont soumises à un système juridique complexe de « propriété » intellectuelle. On entend souvent parler de droit d'auteur et de droits voisins, qui définissent les concepts de droit moral et de droit patrimonial et encadrent principalement l'exploitation de l'œuvre et la rémunération de l'ayant-droit.


On parle donc d'auteur, de compositeur et d'interprète, sans nommer une multitude d'intermédiaires dans la réalisation, la production, l'enregistrement, la diffusion d'une interprétation, et même dans la gestion des droits de ce monde.


Heureusement tout n'est pas soumis à ce schéma juridique complexe. Les lois prévoient généralement qu'une œuvre entre dans ce qu'on appelle le domaine public au bout d'un certain temps, ce qui signifie que la connaissance et l'usage n'est plus restreint par la loi. En France, une œuvre musicale entre dans le domaine public 70 ans après la mort de son auteur. Les enregistrements entrent eux dans le domaine public après une durée de 50 ans.


Ainsi, s'il apparaît comme une évidence qu'une œuvre de Wolfgang Amadeus Mozart ou de Frédéric Chopin appartiennent au domaine public, les enregistrements ne le sont quasiment jamais car il faudrait pour cela qu'ils aient été enregistrés avant les années soixante, et si ce cas se présentait, il ne faudrait pas que l'enregistrement ait été retravaillé depuis et la qualité de l'enregistrement serait très différente de ce qu'il est possible de réaliser aujourd'hui.


Il est important qu'une œuvre culturelle et particulièrement musicale soit libre ou appartienne au domaine public, car il n'y a pas meilleur moyen pour lui assurer une fécondité culturelle ! Et si l'œuvre de Frédéric Chopin est libre, elle ne l'est que pour pour être interprétée. L'œuvre de Frédéric Chopin n'est donc pas accessible à toute personne qui n'a ni les moyens, ni la formation, ni le talent de l'interpréter.


D'une manière générale, avoir des enregistrements musicaux libres et de qualité est un grand bien pour la culture et pour l'homme. Dans nos sociétés étouffées par un système juridique complexe de « propriété » intellectuelle, garantir au citoyen la légalité de l'écoute, de la connaissance, du partage et de l'étude, ainsi que la légalité de l'élaboration d'une œuvre nouvelle et dérivée d'un enregistrement existant est un bien précieux et nécessaire !


Rien ne dit qu'il soit impossible de négocier avec l'auteur et les interprètes pour que soit abandonné le monopole d'exploitation qui semble nécessaire au système de perception. Si la condition de l'abandon du monopole d'exploitation est l'argent, il suffit de le rassembler. Dans le cas présent l'auteur n'a plus son mot à dire depuis longtemps, il n'y a donc plus qu'à négocier avec l'interprète, ce qui est plus simple et plus abordable.


L'idée de MusOpen est donc de lever suffisamment d'argent pour rémunérer les services des interprètes et autres professionnels nécessaires à l'enregistrement, et ce suffisamment pour combler un éventuel manque à gagner obtenu habituellement par perception. Car il faut convaincre non seulement d'interpréter l'œuvre, mais également d'abandonner les droits voisins.


Une fois l'œuvre interprétée et enregistrée, elle est publiée sous une licence libre, la Creative Commons Zéro qui correspond à un transfert volontaire dans le domaine public, et au cas où la législation locale ne le permet pas (comme en France), cette licence cède la totalité des droits que la loi permet de céder.


En d'autres termes, c'est libre et gratuit parce que ça a déjà été payé. C’est donc une forme de micro-mécénat distribué qui est au service d'une initiative culturelle d'utilité publique !


L’œuvre ainsi jouée et enregistrée sera librement téléchargeable, copiable, écoutable, il sera possible à chacun de diffuser, de modifier l'enregistrement ou encore de l'inclure dans une œuvre composite, dans un cadre privé ou commercial, et ce librement.


Ces droits seront accordés sans limitation de durée ni de territoire, et une fois l'œuvre publiée, toute initiative appuyée sur cette œuvre sera réalisable indépendamment de la volonté et de la connaissance de MusOpen.


Et chose étonnante, alors que tout sera libre et gratuit, les interprètes auront été payés pour ce travail, et d'un juste salaire.

L'œuvre de toute une vie


Et la méthode fonctionne… La nouvelle ambition de MusOpen est d'enregistrer et de libérer l'enregistrement de l'œuvre de Frédéric Chopin, l'œuvre complète de Frédéric Chopin.


Cela représente environ 245 pièces à enregistrer !


Cela fait 164 ans que Chopin est mort, mais si dans le principe sa musique est dans le domaine public, aucun enregistrement ne l'est. Et comme le précise Aaron Dunn à l'initiative du projet, Frédéric Chopin mérite mieux que cela !


La plupart des musiques du domaine public appartiennent au genre classique, mais MusOpen ne s'y limite pas. Pour Aaron Dunn, Frédéric Chopin (romantisme) se démarque parmi les compositeurs les plus durablement populaires. Et puis, la quantité de musique qu'il a composé est gérable. S'il fallait avoir la même ambition pour l'œuvre de Wolfgang Amadeus Mozart, ce serait une toute autre affaire et il faudrait ajouter un zéro à la fin du montant à obtenir !

Les objectifs


Pour préserver et libérer toute l'œuvre de Frédéric Chopin, MusOpen prévoit de publier les enregistrements vidéo en 1080p et l'audio en 24 bit à 192kHz et sans pertes (FLAC).


De nombreux et talentueux musiciens seront mis à contribution, des étudiants et professeurs des meilleurs conservatoires, des artistes professionnels, certains ayant participé aux plus prestigieuses compétitions de piano.


[image: Les artistes]


L'objectif minimal de la campagne de financement est de 75 000 dollars, montant qui est déjà atteint, mais il n'est pas inutile de continuer à participer au financement puisque le montant final déterminera de plus grandes exigences et diverses prestations supplémentaires : 



	85 000 $ - Embaucher des compositeurs pour créer et publier de nouvelles musiques dans le domaine public. Ce ne sera pas limité à un genre, et tous les compositeurs seront invités à faire don de leurs observations afin que nous bénéficierons de la musique du domaine beaucoup plus public.


	90 000 $ - Réaliser un système de demande de musique et d'appel d'offres collaboratif répartissant les coûts entre tous les intéressés.


	95 000 $ - Développer une application de diffusion en streaming, comme Pandora mais sans perte, et avec également du contenu commercial.


	100 000 $ - Toutes les interprétations seront filmées en vidéo HD 1080p avec en plus les coulisses et les interviews des musiciens.


	135 000 $ - Les interprétations seront diffusées en direct.


	200 000 $ - Les enregistrements seront associés à des représentations publiques gratuites, transformant les enregistrements en art civique et libre !



En plus de l'enregistrement lui-même, des produits dérivés sont imaginés, comme un livre imprimé sur papier de haute qualité par impression typographique.


Si vous souhaitez participer à cette grande aventure, n'hésitez pas, il reste 30 jours pour participer au financement, cela se passe sur la page KickStarter du projet « Set Chopin Free » !


Il est à noter qu'en plus de la participation aux projets comme celui présenté ici, l'association MusOpen cherche environ 1000 membres prêt à les soutenir, ce qui leur donnerait les moyens de faire un projet d'enregistrement chaque année.


NDA : Cette dépêche est publiée sous licence Creative Commons Zéro.
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